
la vie de l'association 
Des coulisses du Grand Rex 

aux images de Paristoric 

J
eudi 27 janvier 2000. Le 

rendez-vous donné aux 

parisiens passionnés de 

l'AAM est matinal. Le rassem­

blement a lieu au pied de l'im­

mense façade du " Grand 

Rex " agrémentée de pan­

neaux publicitaires multico­

lores. Tout en haut, une élé­

gante tour d'angle, à plu­

sieurs degrés, donne au car­

refour Poissonnière une 

majesté certaine. 

Deux architectes, aux noms 

quelque peu oubliés, Bluysen 

et Dufrène, ont dû en 1932 

répondre par une " salle 

atmosphérique " au besoin de 

gigantisme du Septième Art, 

explosif depuis qu'il avait 

trouvé la parole. L'édifice à 

construire dépassa en effet 

tout ce que l'Europe pouvait 

imaginer. 

Aujourd'hui encore le " Grand 

Rex " veut révéler " l'univers 

magique ". Mais la présenta­

tion de ses 2 800 places, de 

sa voûte étoilée, de son pla­

teau music-hall, de ses 

grandes eaux et de l'en­

semble du décor baroque a 

été contrainte de reculer 

devant les exigences de la 

multiprogrammation. 

La visite touristique commen­

ce par le franchissement 

d'une bien petite porte. L'aire 

d'accueil est, de même, 

dimensionnée pour des 

Lilliputiens, beaucoup plus 

que pour les descendants de 

Gulliver ! Mais là, chacun reçut 

un collier d'identification aux 

armes de son prénom, et vint 

attendre dans un petit esca­

lier descendant le signal du 

starter. 

Il ne tarda pas trop, accom­

pagné d'un tintamarre 

assourdissant, de décharges 

foudroyantes illuminées 

d'éclairs. Bref, la préfiguration 

de l'apocalypse! Aussi, n'est-

ce pas sans courage qu'il fal­

lut s'engager dans un couloir 

obscur. C'est alors qu'une 

voix se voulant amicale rap­

pela le passé enchanteur du " 

Grand Rex ". Il eut son roi 

prénommé Maurice. Il eut son 

apothéose avec l'inaugura­

tion d'un escalator, devant le 

parterre de toutes les stars du 

demi-siècle. Aussi le classe­

ment en monument historique 

intervint à juste titre vers 

1980. 

L'accès au sommet de la tour 

d'angle ne pouvant être envi­

sagé pour des raisons de 

sécurité, la lumière revint pour 

valait bien l'original. Tout cela 

se passait sous la grande 

scène. Un ascenseur, placé à 

l'arrière du grand écran, per­

mit d'atteindre le bureau du 

directeur. Ce fut l'entrée dans 

le domaine du cinéma. 

Tout commence par une cel­

lule de projection au matériel 

impressionnant cerné par des 

entassements de bobines de 

films. Moins technique mais 

plus alléchant, un petit esca­

lier donne accès à la passe­

relle des stars. Là, des 

visages séduisants et alterna­

tivement éclairés apprennent 

à articuler convenablement le 

" je t'aime " éternel. Plus viril, 

l'hommage à King-Kong rap­

pelle l'ascension de la tour du 

Rex par cet orang-outan des­

tructeur d'aéronefs. 

Le balcon des figurants place 

les visiteurs dans l'alignement 

des défenseurs du rempart 

d'un château moyenâgeux. Ils 

disposent d'un siège, par 

moment hystérique, et d'une 

petite lucarne sur laquelle se 

ruent les tentacules mena­

çantes de monstres obscurs. 

Il reste à rejoindre le sous-sol 

en survolant les accessoires 

de bruitage pour atteindre un 

salon où se projette un wes­

tern de la plus pure tradition 

mais où les visages des vic­

times traduisent leur origine 

météorologique précisée par 

l'annonce de leurs pré­

noms... Ainsi se referme le 

piège du balcon des figu­

rants! 

L'entrée est alors libre dans le 

magasin des souvenirs. Il était 

temps que quelqu'un rappelle 

le cousinage de la Météo et 

du Cinéma réunis par l'évocation de l'occupation du Fort 

de Saint-Cyr... 

Une marche bien venue sur 

les " boulevards " permit d'at­

teindre le restaurant du pas­

sage Verdeau où le repas 

servi entraîna l'oubli des émo­

tions matinales. Et un nou-

veau départ fut donné vers 

Paristoric. 

11 bis, rue Scribe. C'est au 

monument actuellement garni 

de pansements, sous les­

quels il a remédié aux 

outrages de plus de cent ans 

d'existence. 

Paristoric est un spectacle qui 

veut être une promenade 

audiovisuelle dans le Paris de 

tous les temps. On en fait la 

découverte sur un vaste 

écran panoramique, en 
multivision.

 L e voyage 
commence 

à Lutèce, parcourt les siècles 

et s'achève de nos jours. 

C'est une remarquable syn­

thèse d'histoire et d'histoire 

de l'art, accompagnée d'une 

superbe musique. Elle peut 

être suivie en onze langues 

étrangères. 

Les monuments parisiens se 

succèdent, accompagnés 

des portraits de ceux qui ont 

fait l'histoire, encadrés des 

visages de celles qui ont 

enchanté l'histoire... 

Ce peut être un préambule à 

la visite de Paris. Ce peut être 

la conclusion d'un séjour pari­

sien pour bien mettre à leur 

place des impressions fugi­

tives. Pour les Parisiens, c'est 

une réhabilitation de l'histoire, 

aujourd'hui quelque peu 

négligée... et c'est une adres­

se à connaître et à conseiller 

lors de la visite des cousins 

de province. 

Ce fut la conclusion heureuse 

d'une journée enrichissante 

pour l'organisation de laquelle 

Michel Maubouché a droit à 

notre gratitude la plus vive. 
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- Fugier Paul 

- Gosset

 

Bernard, ancien 

directeur adjoint de la MN, 

décédé le 4 février 2000. 

Membre de l'association 

- Gaudin

 

Jean, membre de 

l'AAM, directeur d'école en 

retraite 

Bernard Gosset est mort 

Bernard

 

Gosse
t

 

nous

 

a 

quitté le 4 février. Il était à 

peine, âgé de 74 ans. 

Au sortir de l'école Poly­

technique, promotion 47, il 

opte pour le corps des 

Ingénieurs de la Météorologie. 

Après ses deux ans à l'Ecole 

Nationale de la Météorologie, 

il est affecté, comme c'était la 

coutume à l'époque, au 

Service

 

météorologique 

d'AOF, à Dakar. 

En 1959 il revient à Paris, au 

Service

 

Météorologique 

Métropolitain (SMM), où il sert 

en tant que chef prévisionniste. Nommé

en 1964, il quitte le SMM pour 

la Direction de la Météo­

rologie Nationale (DMN), où il 

partage son temps entre 

cette direction et le Cabinet 

du Secrétaire Général de 

l'Aviation Civile et Com­

merciale. Au 1er janvier 1970 

il est nommé Directeur adjoint 
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